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CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microre0roductions/  Institut  canadisn  ds  microrsproductions  historiquas 


Tschnical  «rtd  Bibllogriphic  Notés^Note*  taehniquM  «t  bibiiographiquM 


Th«  Institut*  has  attan^ptad  to  obtain  tha  baat 
originfl  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  this 
copv  whieh  may  b«  bibiiographically  uniqua/ 
which  may  altar  any  of  tha  im^gas  in  th« 
raproduction,  or  which  may  significantiy  changa 
tha  utual  mathod  of  filming.  ara  chackad  balow.  • 
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Colourad  covars/ 
Couvartura  da  couiaur 


r^    Covar«  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 

Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 

Covar  titia  misaing/ 

La  titra  da  couvartura  manqua 
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Colourad  mapa/  * 

Cartas  géographiquas  wi  couiaur 

Colourad  inJt^.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coujaur  (i.a.  autra  ^ua  blaua  ou  noirél 

Colourad  plataa  and/or  illustrations/ 
Planehaa  at/ou  illustration»  9n  couiaur 

Bound  with  othar  matarial/ 

Ralié  avac  d'autraa  documants  * 


,1 


□   Tlght  binding,  ihay  causa»9hadow«  or  distortion 
aiong  intarior  margin/ 


m 


La  f  liura  iiarréa  paut  causar  da  l'ombra  ou  db  la 
distorsion  l«  long  do  la  margo  intériauro 

Blank  taavas  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possibla.  thasa 
hava  baan  ominad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  cartainaa  pagas  blanchas  ajouté** 
lors  d'un*  raatauration  appëraiaaant  dans  la  taxta. 
maia,  lor^quo  eolf  «tait  possibla.  cas  pagos  n'ont 
pas  «t«  filmOos,   - 


0 


Additionaioomwants:/ 
Commsntairas  supplémantairas; 


L'Institut  a  microfilmé  la  maillaur  *ii*mplaira 
qu'il  lui  a  été  possible  da  sa  procurar.  Las  détails    , 
da  cat  axamplair*  qui  sont  paut-étra  uniqpas  du 
iioint  da  vua  bibliographiqua.  qui'  pauvant  modifier 
una  imaga  taproduita.  ou  qui  pouvant  •xig*r  un* 
modification  dans  la  méthoda  normale  de  filtmage 
sont  iodiqué*  ci- dessous. 


r~l   Colourad  pages/ 
nh    Pages  damagad/ 


Fagaa  de  couleur 

Pages  damagad/ 
Pages  endommagées 


□    Pages  restored  and/or  laminatad/ 
Pages  restaurées  et/ou  pélliculées 


■^fS'^ 


B    Pagas  discolourad.  stained  or  foxad/ 
Pagas  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Q    Pages  detachad/ 
Pagea  détachées 

QShowthrough/ 
Transparence 

□    Quality  of  print*  varias/  ^ 

Qualité  inégale  de  l'impression 

□    Inciudes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

I      I    Only  édition  availabla/ 
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Seule  édition  disponible 

Pagëé  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissuee.  etc..  hava  been  refilmed  to 
jsnsure  tha  beat  possible  image/ 
Les  pagas  totalement  ou  pertieilen;»*nt 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  una  pelure, 
etc..  ont  été  filmé**  é  nouvseu  de  façon  é 
obtenir  la  meilleure  image  possibla. 
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^       ThI»  it*m  is  filmsd  st  th*  r*duction  ratio  checked  below/ 
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Th«  eopv  fllm«d  hf  haa  b—n  rvproduesd'thanks 
to  thé  ganarosity  of  : 

/     Muté*  du  ChitMu  Raimzay, 
lllontriar 

Th«  imagM  appaaring  hara  ara  tlia  baaè  qualhy 
poaaibla  oonaWaring  tha  condition  and  lagibiUty 
of  tha  original  copy  an^in  icaaping  with  tha 
filminv  eontraot  apacificationf . 


Original  eopiaa  in  printad  papar  w^mn  ara  fllmad 
baginning  witti  tha  front  eovar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a' printad  or  illuatratad  impraa- 
sion.  or  tha  bacic  eovar  whaiiNappropriata.  Ail 
othar  original  oopiaà  ara  fllmad  baginning  on  tha 
f  irat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  Impraaaion. 


.„ï*<î..— 


Tha  laat  mcordad  frama  on  aoeh  mierofleha. 
•hall  eoniain  tiia  «ymboi  -♦  (maaning  "CON- 
TINUf  0").  or  thm  aymbol  ▼  (maanéng  "INO"), 
whiehavar  appUaa. 

Mapa.  piataa,  chant,  mb..  mm(  b« 

dlffaram  raduotion  nAôïk.  tHoaa  too  larga  tp  b« 

amiraiy  inoiudad  in.ona  aiipoaura  ara  fllmad 

baginning  In  tha  uppar  laft  hand  comar.  laft  to 

right  and  top  to  bottom.  aa  many  framaa  aa 

raquirad.  Tha  foNowing  dlagrama  illuatrata  tha 

mathod: 


L'axampiaira  filmé  fut  raproduit  grica  è  l« 
généroaité  dé: 

Muaét  du  CMtMU  tlmwia^     V 
Montrial- 


Ua  imagaa  «uh^antaa  ont  été  réproduitaa  avao  la 
ptua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axampiaira  filmé,  at  an 
conformité  avqe  laa  conditiona  du  contrat  da 
fUmaga. 
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^ originaux  dont  la  couvartura  an 

Réplar  aat  imprimée  «ont  fliméa  an  commandant 
par  ia  pramiar  plat  at  un  tarminant  soit  par  la 
damièra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dimpraaaion  ou  dINuatration.  toit  par  lé  laeond 
ptat.  salon  lé  eaa.  Toua  laa  autraa  axampiairaa 
originaux  sont  fliméa  an  commençant  par  la 
PJ»«nl*ra  piga  qui  comporta  una  amprainta 
dnmpraaaion  ou  dlHuatration  at  it  tarminant  par 
la  damièra  paga  qui  comporta  una  taila 


U«  éaa  awnboiaa  MlMms  apiMralira  sur  ia 
damièra  imaga  da  chaqua  mieroficha.  salon  la 
eaa:  la  symbola  «-^  signifia  "A  SUiVRI".  |« 
•ymbola  ▼  signifia  "nh". 


•'  Ptonohaa.  taMaaux.  ate.,  pauvant  étra 
JHméa  é  daa  taux  da  réduction  différants. 
Mraqua  la  doeumant  aat  trop  grand  pour  ètMl 
««produit  an  un  saul  cMché.  il  aat  flimé  A  partir 
da  l'angla  supérieur  gaueha.  da  gaueha  à  droita. 
at  da  haut  afi  baa.  an  pranant  la  nombra 
dlmagaa  nénaaaaira.  Im  dlagrammaa  suhranta  ' 
illuatrant  la  méthoda. 
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JUk  SPBUCIKS  BE  Ittèi^AliB  pour  les  Rhumei  et  TEn-  f 
rtmesieDt,  m  asc  et  50c.  la  bouteille.^  | 

ÏMB  PILtFI.1»  BE  McèAXB  pour  let  btiix  de  Tête,  les  | 
«fiectioi»  btUeuses,  a^c.  k  |K>it«  ;  5  boites  pour  $tvoo.        | 

I4È  iàKIP  BES  BKFAîrM  B^  BR.  COBERBE  ' 

pour   les    Colkjuii;  Ifc   Diarrhée  et  les  douleurs  de  la  ! 
Dentition,  a|6.  lA  boutâlle.  | 

I/mîAXJM  IONIQUE  BU  BB.  CX>BEBBE    pùia 
l'appauvrisseoient  du  Sang,  la  perte  d'à] 
50  cts.  la  bouteille. 
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COUPLETS  Dtl  MAEIÉ. 

ÇhimtisparM,  DUPIN,  au  théâtre  dei FolUs-Dramatiques,  dans 
LA  FILLE  DE  Mme.  AmOT,  opéfa-eomiçue. 

De  la  fleur  d'oranger 
Vous  parlez,  me  voilà  ! 
*    ,•  La  fleur  d'oranger»  ah  ! 

A  moi^  cette  fleur*là  ! 

Aujourd'hui  prenons  bien  garde 
A  ce  bouquet  plein  d'appp  ; 
je  fjërmets  qu'an  iort^urde 
Mai»  que  J*on  r^'y  toucîe  j»s  ! 
Seul  je  prétends,  en  cachette. 
Le  tenir  en  mon  pouvoir, 
Et  je  me  fais  une  fête; 
f'  L>è  le  détacher  ce  soifi      '  '' 

^  Ah  I  d'afiance 

(  Cela  me  ftiit. 

Je  l'entends,  elle  soupire, 
.'       *     Sans  mênde  tavoift pourquoi^ 
Son  b'^uquet  ^iijble  me  dire; 
Grâce  pour  elle  et  j^Mir  moi» 
Mais  une  double  conauête, 
Me  livrant  femme  et  oouquet, 
De  rinnocente  Clairette 
Fait  Madame  Poaiponnet. 


Ahîd% 


N, 


/■ 


et»    I?7J'1  !^'  **•*  ^°'"^  °'**'"^''  "*  ^«  Consomption  Pulmonaiw 
etc.,  ou  lea  inédocms  ordonnent  l'huil»  Hb   Vr,L  !i„  iw  ' 

•H       ei«Dr^aeewégMUfc.     Seul  propnét«ir.  «t  fabricant, 


/        A  VENDRE  PARTOUT. 


'^^^■^ 


Paroi#B  et  Musique  Se  ,A.  YILMAY. 
Lé  mmfm  se  trouve  chez  I^^AILL  t,  é^Umtr. 

•  B^;^iena  pris  feiniae  etfauk  ûeures 

Feiûme  et  faulx^  raat  elles  parcHer  ? 
Le  mariage  a  seffépeutes 
Fentme  et  fauix  peuvent  8*lbrécher... 

-6w.;V.i^  I  pan  pan  pan  pan  fmppe  bien  tes  lames  / 
Ehj  pan  pan  pari  pan  frappe  mon  Bastiea  '' 
Les  faulx  sont  tout  comme  les  femmes 
Plus  c'est  battu,  plus  ca  va  bâen  1 

Si  ta  Jeanne  devient  jQ#gère, 
Bnse  ses  écarts  mutSife  : 
En  laissant  faire  îa  commère, 
On  te  mènerait  par  le  nez. 

Et  pan  pan  etc.  — 


A  Fes^i,  les  faulx,  les  faucille^ 
8e  doitirient  à  cbaque  ouvrier  ; 
Si  l'ori  garantissait  les  filles, 
Cbac'un  ne  ferait,  qu'essayer. 
/  Et  pan  pan,  etc.     » 

Après  être  bien  martelée, 
La  faulx  coupe  à  nous  réjouir. 
Aprèô  une  bonne  raclée, 
La  fémine  obéit  à  ravir  ! 
Et  pan  pan,  etc. 

Veùx-tu  la  piÉXr  dam  toa  ^ménage  ? 
Montre  le  gourdin  redfwaeur. 
■H.  faut  tôUi^usWy^ja^is^#^faâi^, 


I^ndre  les  getis  par  la  dc^raiÉr 
Et  pan  pan,  etc. 


ka 


^ 


PKéPAKil^ÀR:  LE 


•^,  ■  ;  !:..'.. 


Profmemr  de  Matière  Me^icû^  j^  de  l%érapeutique! 


"  LE  SIROP  DES 
ENFANTS  "est  pré- 
paré av«c  Tapproibtt- 
tion  des  Professeurs 
deTEcole  de  Méde- 
©ine  et  de  Chirurgie 
de  Montréal,  "Facul- 


té de  Médecine  de 
rUniversité  du  Col- 
lège Tictoria."  Ce 
Sirop  peut  être  ad- 
ministré avec  la  plus 
grande  confiance  aux 
enfants  dans  les  cas  de 


Coliques,  Diarfhee;  êyssenierie,   Dentition  douleureu^ 
Insomme,  Toux,  Rhume,  etc.,  etc. 

eertTiFicATS.  i 

Nous  soussignés,  Médecins,  après  avoir  pris  commu#cation 
de  la  composition  du  ^IRÔP  DES  ENFANTS,  certifions  ^e  ce 
Sirop  est  préparé  avec  des  substances  médicamenteuses  pro]pires 
au  ' traitement  des  maladies  des  enfants,  telles  que  :  Coliques,, 
Diarrhée,  Dyssenterie,  pentitipn4puleu?îe*pe,  Insomnie,  Toux, 
Bhume,  etc.,  etis.  -       1^       ;/■ 

E.  H.  TRUDEL,  M.D.,  *      T.'E.  b'ODET  d'ORSONNENVM.D., 

Pro/tsstttf  £  Accouchements  tt  des  Mal-         Pfo/esseui  de  Chimie  et  de  Phafmacie. 
adies  des  Femmes  et  des  Enfants,      HECTOR  PELTIER,  M.D., 

T.  G.  GIBAUD.  M.D.,  Ptvféssenrd Instituts  de  Médecine. 

P*ofesteuf^dLAn»t9mie.  .       Jf.  P.  ROTTOT,  MJD., 

P.  MUNftO^M.D.,  "^      Pressent  de  Médey 

^*^^*Jf9k^  ÇA»>«</3f«r  et  de  CHm0H  ^^^f*»*'',   lL^ 

Ckm^cak.  A.  t.  UROSSËAU.  af.P.. 


fedne  Légale  et  de 


r,  M.0,, 


Prqfess^r  de  PaUioln^ie  interne  (^  de  G.  O.  fiEAUjDRY,  M.i5.. 


Clinique  MéSeak. 


Démonstrateur  dAnafomie. 
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OBI  3V  ÔŒUB 
Paroles  dé  Hippolyte  DURAND,  Musique  de  Joseph  BIL 


La  Musique  setré^e  ^zj. 

Mm  Aîbouy^  îs  Paris, 


Certain  soir,  de  Chez  la  meunière 
Je  revenais  en  chantonnant. 
Lorsque  près  de  moi  passa  PiCïre 
Qui  me  dit  tout  en  soupirant  : 
Je  t*aime  I  et  puis  sans  plus  attendre. 
Entre  ses  deux  bras  m'enla^nt. 
Il  me  prit  un  baiser  bien  tendre. 

PARLÉ.  (D'un  air  amfits) 
4h  l  mamxm  ! 


En:  arrivant  diois  le  village. 
Pierre  partit  chez  mes  partie 
Me  demander  en  mamage. 
Ma  mère  lui  dit  :  J'y  consens  \ 
Mais  il  faut  l'avis  de  Fanchette. 
Doiméis*tu  ton  consentement? 
Je  répondis  baissant  la  tête  ; . 

PARLÉ»    (D'un  air  mtbarrmsé 
eÉjpyeux,)  .Ah  l  marnant 


«On  noué  mam.V..  la  journée 
Ne  pajtkt  pas  Icvigue  pour  nou»  ; 
0)^4  la  danse  fut  terminée. 
Ma  mère  dit  à  mon  ^poux  : 
Allons,  Pierre,  emmène  ta  femme. 
Je  répondis  ^n  rougissant, 
Cachant  M||foiiible  de  mon  âme  : 

PARLÉ.  (  D'ummr  pudique:  y  Ah  î  maman! 


\ 


Dans  ig^tre  nouvelle  demeure 
Nous  arrivâmes  à  minuit. 
J'entendis  résoriher  une  heui^e?,: 
£t  puis  la . . . .  lunpe  s'étei^^t. 
Le  lendemain,  dans  le  viUagcw 
Chaqun  me  disait,  en  riant  : 
EhJ  que  dis-tu  du  mar|age„? 


*■  ^"Ahi   matnakt    ■'•'  ' 


Nous  nous  aimons,... la  Providence 
*  A  récompensé  notre  amour,  > 

Nous  vibrons  une  naissaigïs  : 

Une  fillette  a  vu  le  jour. 

Le  bonheur  règne  en  ma  chaumine. 

Et  raa  fillette,  dans  un  an, 
^gioyié  ki  voix  enûttt^ 

PARLÉ:  Cri  èenJafU,} 
Aht  m^nmil 


\ 


^^mmmmmmmmmm 


mmmmmmmiKimmiimfm''i(ii'm'ii'^ 


6 


TOUJOURS  EN  AVANT. 


:  '  - f .T^y 


3DgBM:^3sr3;>gB3Zî  x.^ 


Le    Orand  Remède  Canadien  cmire  la 
T^yRhme,  Bronchite^  ChquelucJm, 
0^ippey  V^^sthme. 

Ceci  est  saos  contredit  Je  remède,  contre  la,  toux, 
quia  eu  le  pllis  de  succès ;4e  tous  ceux  vendus; 
quelques  doses  guérissent  invariablement  la  plus 
forte  attaque  de  Ehume,  Croup©  et  Bronehite,  et 
son  succès  merveilleux  comme  cure  des  maladies 
pulmonaires. 


m  jiiiir.i 


? 


Est  une  préparation  véritable  de  | 

Comme  cl'Epiii#tt0,  ctn^  Cerisier  •au-V 
vage,  et  dé  Mirculie  \ 

(Hprum)  . 

Coinme  remède  contre  le  Mume,  n'a  pas  d^égale. 

C'est  un  article  tout  différënf  des  composes  de  ' 
Gomme  d'Epinettes,  etc.,  que.l'on  vant»  tant,  de  nos 
jours.    N«  vous  trompez  pas,  e»  demanda^  la 
Spruoinb;    elle  est  vendue  déilé  des  bouteilles  * 
.londes  et  chaque  étiquette, ^ârculair©  et  enveloppe 
portent  la  manque  de  fabriqué.       '  ,    »"■  ■       ' 

-    Mym0è  partout  à  Me:  M^ÊTïnSoiipé. 

8etd  Propriétaire: 

m.  m.  McCALf,  Clilmhite,  Montréal. 


■T"" " 
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.  QflUNl)  Ois^  5APTI8E  SOk  P'TIT  Î^W^ 

ijilons,  n'temets  pas  cm  cdère  * 
^tïS  ^*^?r  /  *"  m»fais  du  chagrin  ! 
pf  ^"lfX>.*y  P^  «ne  affairer 
ir     T?0^^^"  ^^">  ^W'»  ^«  vin  I 
F*?!^.*  !  îi^.*  P*'  ^^^  ^«*  3o»rs  fête, 
iî.Ti  (Minî  î  sij  SUIS  en  peu  pbmpfette  !.. 

,^-'   -.v  .       ■  ^si"    '^"''■\.    ,. 
QiMnd  on  baptise  son  p'tit  névek,  ^ 
Il  faut  bien  s^amuser  un  peu  l 


Tou&  les'atois  de  ma  jeu^^ 
Sont  v'nus  partager  Botr'  jlaisir  j 
Vive  l'amitié,  dpnt  la  tenSç 
Kajeunit  notre  souvenfr  !    • 
Ils  étaierit  là  quarante  à  table 

A/Mi)  Ah  i  4fug^  I 


'  '  *       \/'  Bis  • 
Qimnd  6h  baptisé  son  p'tit  nW, 
Il  faut  bien  s'c^égourdin  un-  p^u  I 


f  >P»»s  c't  enfant  était  si  rose, 

^feeau,  si  frais  et  çoetera  !.. 

(2ue  je  m  disais  d'un  «ir  tôUt  chose  ; 

JJirequ  nous  avons  été  comme  ça  j' 
Je  le  r  gardais  d'un  œil  de  père 
ti.t  1  voyais  m'  soj|rir  dans  mon  ve^re  ! 


sojirir 
BïsV 


^ 


Quanfé  (Ml  baptài  son  ^»tit  n«veu, 
Il  faut  bien  f  dofloter  un  peu  j 


.  'ai  senti  mWl.r  danVmori  âme         vL!"^  """T  ""  9^™''' 
Le.de.nier  <fu'  nous  a^ns  ^dÛ ,        Me  fix^^f  Ûn^ïi*^'"!?  'i 

Bis  :  „     -      "^  '       g     . 
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^^S^^'SZ  VT^  de  xnouri,,  di«.it:..  Mon 
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tiquor  Quiniœ  lodidi  Oo!— Cfederre. 
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J.  EMERY-CODERRÉ,  M.  D.,  - 

Professeur  de  Matière  Médicale  et  de  Thérapeutique.      ' 
Appmvé  par   les ^Profmew-s  de  l'EeoU  de  Médecine  et  de 
,       Chmirg^  de  Montréal,  FaeuUi  de  Médecine  de 

P  Université  Victoria.      * 

L'KUIXIÇ  TONIQUE  est  préparé  sous  la  direc- 
tion immédiate  du  DR.  J.  ÈMERY-CODERRE,  et  cet  Elixir  est 
admuustré  ayec-succès,- depuis  plue  de  2ft  ans,  dans  les^^diM 
qm  réel.™ent  l'emploi  des  Toniques  j  iPpe«?être  «rti^ué  m^ 
mco.iyeà»nts,-dans  k  Chloro^u  pil^^coulèursfk  iTuco^ 

dMoile    teJ!"'"^'''    ■'    ^^^^"nhée,    ou    menstruaW^ 

diScile,    1  Anémie,    ou    appanvrissement    du  sang,  la  débilité 

im^^  8«ofules,  Dartre,  et  autres  maladies  df 'la  peauTe^. 

t  ■.LlXIil  TONIQIIJi  esteûcore  employé  a  ' 

Ert  vente  ohg^o^sje^^^^^  Pharmaciens. 

Noii»  soullignéi  Médecins  aiwès  avoir  bris  cAnnalMan/.-  a^u 

Sd^fnHW  Tf  "'^f^5--fnt-"«es  propres  au  trl^ît.mem^S  mSllil^ 
^.?ii  ^"?P^*^^?'»^«^  ^ïe«  »g«nts  tonique»  et  aité«Bts.         '"*'*^***  ^"» 
Mon TREAt,  20  Février/ 1871.  -mw-m». 

E.  M.  TRirDEL,  M  a,  \,      .  P    Pï-âitiulrxi"*,  t^ 
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ï».  â.  C.  MUMifcO,  M 
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irAimur^C 


^•ntt. 


f.IPf; 


mcTOR  peltieiCm. D., 

Pr^^muf  dtlmtmtim  eh  Mêêtcim, 


^  fJà^tDx  Sua,"'  "i^*^*^'***^ 


I 


MIDI,  MINUIT 


OOUPLHTS 


E 


Chantés  au  tli4âke  de 'rOpëra-Comique,  dans  l'OMBRl,  Opeia 

•         Cpmique  en  3  acte». 

Paroles  de  M.  de  ST.  GEORGES,  Musique  de  F.  de  FLOTOW. 


de 


E'-'ftf 


"X 


Midi,  c'est  Thcure  étincelam« 
Ofi  le  soleil  est  radieux  ; 
Courbé  sur  Ui  terre  brûlante. 
Le  laboureur  brave  ses  feux. 
Au  sein  des  cités  tout  s'anime^ 
L'un  cherche  l'dr  ou  la  faveur  ; 
Puis,  un  autre,  du  sort  victime, 
Court  en  va^^^irés  le  bonheur  ! 

'  Midi,  mittjBÎt, 

Le  jow,  la  nuit. 
Cette  heùne  bénie 
Change  tour  à  tour.. 
.   Midi,  cW  la  vie, 
Minuit,  c'est  raroour. 

Oui»  c'est  l'amour. 

Minuit,  c'est  l'heure  du  mvstére 
Où  l'amoureux  parlé  tout  bas,  " 
Oii  le  jaloux,  rasant  la  terre, 
Cherche  celui  qu'il  ne  {M-end  pas. 
A  minuit,  la  beauté  tremblante. 
Accorde  à  son  amant  ravi 
Le  baiser  oue,  sage  et  prudente, 
EIlereAiMitàmidi. 

Mkli»\minttit,  etc. 


.& 
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Employez  la  SPRUCa:Nl  I 

Pour  lt>,  lUiume,    la 


affections  de  la  Gopge. 


ï\  ■■■ 


SCÈNE  GQMIQUE. 

Bonbons,  è^feaux  et  pain  d'épice  Cm  amitié  ^t'CemSr 

Nous  ont  «.toble  incommoJS.  Q„":5Slp  p^  jamSL. 

famitié    Am,?',^?,.!  °"  »  t^'^  ensemble.. et  ii  l(icole,  c'est  plus  que  de 
rS  ilrri"^P«4V.;"i?^a^t^,^°S^^^^^  '  !"  "' 

re^PaT„ti?'rhl'^°^^^^^^^^ 

Offrir  Ebo1?enSîV^^  paf  rt^  une  bofte  d?dr,agées  sans  lui 

don,  à^Se  ,r^teh^s^^■^■t  J^^^^^^ 

Christophe  est  pouf  moi  t-m  frère  f'/^r  J 
Nous  partageons  tout  par  moitié:  * 

Lui  l'travaiT,  moi  W  bonne  Chère.  '*' 

Y  là  comm' je  comprends  l'amitié. 

fc.tga!ment  chacun  s'en  donnait ,  M'  pr&^f  gr«deu,'m«,t  TtS^. 

iWilleqSc'hrTstÔDhémfrfi,   T'  '^"  f'»«.'»°''  ."«-je  me  grattai» 
que  chose  if  «„^li.Vt*'    'V,  .T»  »"•  "><">  "eux.  si  t'as  besoin  de  qwU  t 

tu  le  ve,!ï  ^cn,nll  ;  •  "  *  ''''*  J  "  *"  *  ""■  '  •  A»»™»  que  )'  lui  dis  :  pm^e  ' 
c'e^r  trqiiTyes  I  11 ïï  ";°«,P"  »<>"«•?»"?««»»■  C'it  moi  qui'Xëî  * 
iQphe  Vc«  ,S';^„  Lf  ^c'e,t  !    •  "^^  ^°"  "*"  ••"*  •»•".""'  Chris 

Christophe  est  pouriBoii-un  frire,  f/<rJ 
Nous  partageons  tout  p«t  mohié  I 
Quand  j' r&ale,  c'est  lui  qu'  éclaire.      • 

V  là  coin»' je  comprends  r«mftté. 

La  chm#  „arl^  Vlî?  ;*^  •  ^^"^  "''"*  "^"«  contentons  de  peu. 

wnoirs  voir  tout  mtttre  m  commun.     Il  paye  r  boii,  moi  je  hià  ¥  feu. 

£^!!J!!g'.^.°^^^  '•  ''\^^^,  'î  Mi,  ^i|  ne  WMi  ton 


*uau  i^iWyer  un  mafgÇ&Vc^tT^me  moirje Ids  fe^^^  f^^^^         m  ^Irfr 
pour  le  l#«rtH  étr«inià,  le.  jïQUfîwtees  4u  conefergc,  j'y  «  eiWt 


4t  .. 


*  fu  e^^^^Sl  iWÉ^„f '1P"$"*»*'«'  ™?i  i«  »«  <=h«ge  d«  concierge 

Oùrîstophê  est  potir  tnoi  à5.«n  frè^^^ 
Najs  partageras  tottt  par  mdt^î 

V  là  cotom'  je  comprendis  Taitiftlé. 
couraT^i*„n2»,.f  ^"'^l.''*'^''?"'^  •*«*«  «>  ">«»•  temps,  fane  ainsi 

Christophe  est  pour  moi  znn  frère,  /"/^i 
,  Nous  partageoM  tout  par  moitié  î      " 
Il;ftdanger,fhii;  c'est  son  affiure. 
V  là  comcçi  ^  comprends  l'amiti<J. 
I       Un  jour,  ie  me  prends  d<f^uerelle         De  moi  la  collrt^  isVmrvnr-. 

En  nous  criant  :  AmL  bSuiS,  i        if?  ^P°»«?»«  «»  «*»»  c»'*»!'  pr«. . 
/  /*.  /^  "^^  ^"ards  I        Et  je  V  corrige  propi«n^t.  ' 

in^tLr^l^yi^X:!^:^  i^ru"'?^  endomn^gé  roefl  Ile  mon 
eide^Tc  et  s'Sfo^^^^^^  «°«  v^i*»^  quand    ïa 

S^rxTÏÏfs  dfs^^^^^^  'TP?  ^"  *^"''  ^^^  Christophe  e 

unami  .tC^^     ^°^«  ^>^  ^«"<=  l>»««  ^w  pow  «oé,  „aristopi4  tW^ 


Ohrittophe  ost  pour  wtoi  i.mi  fièie,  f^^J 
Nous  tmrtagwns  tout  par  moitié  : 
Moi  rUt,  N  r  poste  fa  nuit  entière. 
Vit  comm'Ji comprends  l'amitié. 


.lUpi 


^'mm 


iaJonseiTatiàfl 


"■i«iifi  .    ■  mfw 


LES  PILULES  DE  1011!  LOXGOES  DE  McGIlLE 

Etant  purement  Vfeétales,  peufent  être  données  en  toutes  faisons  et  dan» 
tous  climats  j  elles  ne  contienijent  ni  mercure  ni  minéral  quelconque. 

Ponr  le  Mal  île  Tête,  les  Etènrteients  et  lesDeraieients  BpieDi 

Prenez  2  ou  3  Pilules  en  vous  couchant,  et  i  ou  2  fe  «latin  à  jeun,  et  répète, 
la  même  dose  2  ou  3  jours  après,  ou  au  besoin.         ^  ^^ 

LA  JAUNISSi. 

M  K«^^°f/-  ^^"^^^  *''"*  ^^^  ^^^'?^  f  "''^  heure  r^ulière.  avant  de  manger, 
riZ^^  î  '  par  jour,  un  verre  à  pied  de  la  tisane  de  Dandelion  dont  voici  la 
recette  :  2  onces  de  Racme  de  Dandelion  dans  une  pinte  d»eau  bouillante 
iaii«e«  trempe^  pendant  une  heure  et»  coulez.  .      '^       ^ 

Constipation,  Dyspepsie,  Indigestion. 

I  Pilule  avant  le  diner  ou  en  se  couchant  ou  au  besoin. 
^Traitement. -Aliments  nourissants  et  légers.    Ne  jamais  prendre  ni  ' 
T^lJ^!f:',ll^rr    '''-    P^-  <^'-^-  »<ï-r  en  Lngeant;; 


MMitMi 


Les  Pilules  de  McQale  sont  les  meilleures  Pilules  de  famille 
pyr  Vmage  génial  Les  directions  et  explications  entourent 
chaque  boite.  Voyez  que  le  nom  de  McQale  se  trouve  mr  chaque 
paquet.  * 

ado.  iNir  ÎHMë  t   6  boites  pour  91.00. 

M^pi^fiiam  dtpm^tmr  rutpHm  de  prix. 


jB.  ±C.  McGA^XiE!, 


Ol^iaiiistè 
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QUAND  LE8  POtJLES  AFBOOT  DES  DENTS. 

.    /■  -■■■  -'   •■  (fr.  ^      -  .. 

Voilà  qtiéqu'  ôhoe'  qui  m^embarrase, 

V<»là  quéqu*  chose  qui  me  tracasse  ! 

Je  sute  tauimenté  î»r  TamouT  : 

C'est  à  Toinon  que  j' fais  la  cour  î 

J*ai  dit  à  Toinon  :  Je  vous  aime; 

N'  m*aim'  rez  vous  pas  un  jour,  topt  4^  mêkô  1 

Que  si  !...  qu*eir  m*  fait,  mais...  dans  quéqu*  temps... 

Quand  les  poules  auront  de»  dents  I  Aht 

C  '  te  réponw-là  qu'elle  m*a  Mte 
Achèr'  de  me  toquer  la  tête  ;        ^ 
Car  ell'  m'a  fait  Yoir  que  j'étais 
Plus  ignorant  qu'  je  n'  le  penaais. 
Jamais,  à  ces  p'  tit'  s  bêt'  s  qui  "gloussent, 
Je  n'ai  r'  marqué  quand  les  dents  poussent  ! 
On  d' vrait^prendre  aux  p'  tits  enfants 
Quand  les  poules  auront  des  dents  !^h 

Dir*  que  j'en  ai  d'  ces  volatiles 

Et  que  j' les  laissais  ben  .tranquilles,^- 

Sans  m'occuner  d'ieur  dentition  1 

Mais,  à  c*  t'  heur',  j*j  ^ai»  attention  ! 

Mes  poul's  à  moi,  c'est  des  poulettes  ; 

Leurs  dents  ne  sont  point  encore  faites 

J' leur  ouvr*  le  bec,  je  r'  gard'  dedans 

Tous  les  jours,  s'il  leur  pousse  des  dents  î  Ah  ! 

Bëtass'  s  de  pouf  «  soiit-ell'  s  godiches  I 
J' leur  f  rais  ben  mei-tr*  deai  dents  postiches, 
Mais,  ca  s' rait  cher  !  ..ah  ma  foi  noû  ! 
y  en  à  d'autr'  s  que  manzell'  Toinon  ! 
J*  la  crois  sujette  à  des  caprices  f 
£l^4ép^ti^40ut^enrp8in-€Hépieeg= 


Je  lui  r'  peindrai  mes  sentiments  ' 
Quandi  le»  poules  auront  des  dénis  1  Ah  ! 


u 


f  f  ■ 


CECI  ! 


«taMaMia 


B.  E.McGALB, 
Cher  Monsieur, 


«** 


MoNTBEAL,  21  Mars,  1883 


dan»  nn+ro   P^*'^  T^"^  ^""^  "^^^^  *^«  ^o*'e  Sprucine 

J'en  M  envoyée  à  notre  Maison-mère  où  l'on  s'en  " 

partou'rcfill!.  ^*^SP"^«i'^«  devrait  être  répandu 
partout,  car  il  est  certain  que  ce  remède  est  bien  tel 
que  vous  le  prétend^  "'^'^  *^^ 

Z«  Siupèrieure  de  V Académie  Ste.  Anne 


Eakdlby,  P.  Q. 


MoNTEEiL. 


K  E.  MoGALE, 

Cher  Monsieur, 

Il  y  a  4ou  5  ans  que  je  vends  votre  Sprnoine   ie 
m'en  suis  servi  moi-même  de  tempe  à  autre  et  ^0^8 
la  recommander  comme  un  remède  sûr  poir  d  toui 
4,*^'g-^L°JgJL«g,P?a^tiaufl8  jgeuvent^  -^--^'Mt  h  me" 


\ 


1 


<<s4. 


A.  S.  DOWD. 


3,  1883 
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C'est  péttt^tf»  dé  la  grandeur  d'âme, 
Mais  moi,  loin  de  les  imiter. 
Si  l'on  venait  n»  ^ovoquer, 
Si  Von  venait  me  provoquer,  / 

^      ^      Je  m' battrais  1  ^ 

Je  m  battrais  pour  n'avoir  pas  dtemme, 
I     **<»ur  n'avoir  par  d*fei^aie. 
•».  .  "^ 

Bon  dtoyen  !  je  r  suis  j' m'en  liique. 
Mais  malgivé  ça  j'  ris  d^ces  dindons 
Qui  se  batt'nt  pour  k  politique, 
va  m  fait  pousser  des  noms  de  noms. 
J^  s  bat  par  ce  qu'on  est  bigame, 

tMs  bat  ^ur  un  chien,  pour  un  chat. 
»!«»,  je  n  connais  qu'un  seul  combat. . 
^  je  0  connais  qu'un  seul  combat. . 
r^t      Af   ^  ***^*  combattre, 

%i,^«^^"'*'  pour  n'avoir  d»  ^mm. 
Pour  n  avoir  pas  d' femme. 

mfin,  pm|qu'il  faut  qu«  j' vous  l' dise, 
i^iioram  fidèr  ceaune  un  ëpajmeul 
En  prenant  femme  fait  un'  sotti«î, 
U  s  rait  bien  plus  heureux  tout  sèil  ! 
Oui,  mesdam  s,  je  ne  mins  pas  qu'on  m'blâmc. 
m  pour  afirmer  ce  que  j'  dk  "*»»«c, 

j;  vois  dans  la  sali'  pli»  d'  cent  .maris. 

J  vois  dans  la  sali' plus  d' cent  maris 

.  *        Qui  é  battraient 
Qui  ^  batlrdent  pour  n'avoir  pas  d' femme^ 
Poui;  n'avoir  pas  d'  femmT^  f - 


J  débiter'  trop  contre  les  femmes. 

Va  m  caus  ra  du  désagrément,  ., 

Du  rest'  je  vois  ici  des  dames 

J  ai  pt  être  été  par  trop  prud'homme 
frn  parlant  comme  un  vieux  jaloux  I 
l  nez  J  en  vois  six  cents  parmi  voug. 
J  en  ^'^"'  "'""  ■"  ■■  «-^^ — — - 


^f&a 


phw4'-^F 
Qui  s' battraient  ' 
<^i  s'  battraient  pour  n'avoir  pas  d'homm«  I 
Pour  n'Avoir  pas  d'^o»meT  . 
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Un  ami  qui  seconde  son  ami  dans  U  besoin  est 

tm  véritable  ami. 
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La  SPEUOINE  guérit  la  Toux  le  Ehume,  etc. 
La  SPRUCINE  guérit  la  Coqueluche. 
La  SPRUOINE  guérit  la  Bronchite. 
La  SPRUCINE  guérit  l'Asthme. 


•:-o-: 


•WailM 


GARDEZ-EN  TOUJOURS  UNE  BOUTEILLE  DANS  LA  MAISON. 


•^H^i 
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A  vendre  partoiU  à  26c.  et  60c. 
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16 
LA   FOBGE 


CHANSON 


Chantée  par  Raphaël,  à  TEdorado. 
Païoles  de  Théodore  Massiao,  Musique  de  Eobert  Planquettb. 


I4  forge  est  un  bâtiment  sombrç 
Où  le  grand  jour  n'arrive  pas, 
De  loin  on  aperçoit  dans  l'ombre 
Des  hommes  qui  frappent  nu  bras. 
Leurs  marteaux  marquent  la  cadence 
Que  leurs  voix  suivent  en  chantant, 
te  soufflet  avec  violence 
Ranime  le  foyer  ardent. 


On  les  voit  parmi  la  fumée, 
Pendant  qu  ils  fraraent  sur  le  fer, 
Attiser  la  forge  ennammëe, 
Vrais  <^émons  dans  ce  trou  d'enfer. 
Sous  nos  coups,  ô  métal  informe. 
En  vain  tu  bous  et  te  débats  ; 
Nous  te  ferons  prendre  la  forme 
Pour  le  travail  et  les  combats  !  , 


Frappe,  frappe,  frappe,  frappe.    Ah  ! 
Frappe,  mon  marteau,  sur  l'enclume. 
Comme  la  mer  sous  l'aviron, 
Sous  tes  coups  le  fer  écume. 
Frappe,  marteau  du  forgeron.        (dis) 


I 


V 


"v.^ 


I. 


j 


CoÂ{Jagnons,  du  cœur  à  l'ouvrage  ! 

Sv*  ce  fer  de  prospérité 
JEtappons  emsemble  avec  courage,/ 
'  C'est  le  fer  de  la  liberté  ! 

C'est  lui  qui  féconde  la  plaine, 

Et  lorsque  juillet  reparaît, 

C'est  par  lui  que  la  grange  est  pleine 

Des  moissons  qu'il  nous  préparait  î 


A  l'œuvre,  aux  grands  joursdc bataille , 
Voici  le  fer  qui  resplendit 
C'est  lui  qui  brave  la  mitraille, 
Que,  sanglant,  le  guerrier  brandit  ! 
Il  a  tromçé  notre  vaillance, 
Il  s'est  brisé  dans  notre  main. 
Coiirage  !  gardons  l'espérance, 
Il  renaîtra  plus  fort  demain  î 


Frappe,  frlt^,  frappe,  frappe.   Ah  I 


Comme  la  mer  sous  l'aviron. 
Sous  tes  coups  le  fer  écume. 
Frappe,  marteau  di^rgeron. 


'^M 
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LES  EEGRkrs  D'DN  MARI 

PLAINTE  CONJUGALE 

H.  PLANQUETTE.  ^ 

Au  temps  de  la  chevalerie. 
Le  fier  jg^errier,  le  paladin 
,    Se  battait  pour  sa  bonne  amie, 
I^  casque  en  tête  et  lance  efa  main. 
S  il  me  fallait  rompre  une  lame 
Pour  ce  sexe  aimable  et  charmant. 
Je  1  déclare  ici  (^rrément. 
Oui  je  r  dis  ici  carrément, 
'  Je  m' battrais, 

Je  m*battrais  pour  n'avoir  pas  d'femme. 
Pour  nWoir  pas  d'  femme. 

Je  sais  bien  qtt«<»'^  un' rengaine, 
2»  vous  a  chanté  ça  cent  fois, 
Mais  ça  m'  souIm^c  dfr  ma  pdne 
p  taper  sur  le  dieu  «ournois, 
1  iwis  si  malhe«r^)L.  je  1'  proclame, 
Qu'  sitêl  que  j' rentre  à  k  maison 

i  na^^nfeî  Ah  î  si  j'étais  garçon, 
«aerédié  1  si  j'étais  garçonf 

Je  m'  battrais  ! 
Je  m_  battra»  poam'avoif  pas  d'femme. 
Pour  n  avw  pas  d  '  femme. 

Dans  1^  liens  du  mariage     * 
Voilà  ce  que  la  femme  veut  : 

aue  l'horam'  soit  toujours  à  l'ouvrage, 
u  il  n'aim  ni  le  vin,  ni  le  jeu. 

Que  jamaisJl  n' gronde  madjime, 
i2«  au  besoin  il  reçoiv'  des  coups 

a.  M    ,..¥^^«v-^- '  ^ 

bi  ^^  n  étais  pas  sa  bon  époux 

01  )  n  étais  pas  si  bon  époux, 

^       Je  m'  battrais  I 
Je  m'abattrais  pour  n'avoir  pas  d'  femme. 

F^ur  n  avoir  pas  d' femme. 
Je  n'  cofiiipreuds  pa*j ^  m'a»^ootc, 
r:^uK  ÀtuuYCuL^cux  JwWI  6  ^ciiia  trcs"4ïien 
Vont  touc  bet'ment  pour  un'  cocotte 
Se  c6uper  l'cou  sur  le  terrain  I      . 


1» 


OPERA-ÇoMiQUE^^^les  de  WÉi,   CL4lRViLLi^    SIRAUDIN  et 
KONING,  Musique  de  M.  Ch.  LECOeQ, 


Marchand©  dé  m&téepK. 
Pour  cent  mille  TÙaémT^^ 

A  la  Italie  auif  poissôîRj.  ' 
Jour  de  fête  et  dimanche,    ) 
Quand  on  Fasticotail,  / 

î^  deux  poings  ^r  la  h'aibhe 
Elle  se  disputait. 

Fis  ; 


r 


ïrés-jolie, 

^Peit^polie, 
Possédant  un  gros  magot, 

Pas  bégueule, 

Forte  en  gueule, 
Telle  était  madame  Angot. 


l:i[i  balîoti  eiUe  moni», 
Ia  "vioila  dans  les  airs, 
It  ^as  tard  elj»  affronte 
Les  mers  et;  les  déserts. 
Au  Malabar,  captive, 
La  croyant  veuvfe,  helas  î 
On  veut  la  brùï^  vive^ 
C^est  la  mode  li^bas, 

Folle  et  gravCy 
Elfe  brave 

t^mpê  el^agot'. 

tonnerre 


y 


/ 


/ 


K'eûl^pu  faire 
Keculer  la  mère  Angot^ 

"^    Enfin,  tou^  À  vie,      ' 

-    Elle  a  voyagé,  niais  . 

C'est*  surtout  en  Turgaie  . 

Qu'^e  eu;t  un  vrai  succès^ 

Malgré  ses  cinq  cents  femmes, 

Le  sultan,  eertain  soir,    ^ 

Brûlant  de  mille  flammes, 

Lui  jette  le  mouclioir      .    , 


jA-joIie^ 


Bis  : 


Peu  poHe, 
Poai|édant  un  gros  magot. 


-ftfr  b^guoule> 


Forte  en  gueule. 
Telle  éjbait  madame  Angot. 


Lalégended-dessusestextraite  dela^^ï^^  FILLE  DE  MADAME 

AJNGO 1 ,  opéra-comique  en  trois  acte». 


— îId:ei:- 


De  McGALE, 


HfLUiEiJ  OB' 


.f«*«^««% 


RearaTerteseBSBere. 


Powr  i!a  guénsm  certaine  de  toutes  les  affections  bilieuses,  torpeur 

du  loie,  Maux  de  Tête,  Indigestions,  Mourdissements, 

,  ef  de  tous  les  malaises  causés  par  le  mauvais    ' 

fonctionnement  de  l'estomac, 

CES  PILULES  sont  fortement  recommandées,  comme  étmt  un  des  plus 
^rs  et  plus,  cmcaces  remèdes  contre  les  maladies  plus  hÉ^mentlonnëes 
iLlIes  ne  cotttieithent  pa^  de  mercure  ni"  aucune  de  ses  prépaâtions.  Tout  en 
étant  un  puissant  purgatif,  peuvent  être  administré  dans  li'imp^rte  quel  cas 
elle  ne  contiennent  aucune  de  ces  substances  délétères  qui  pouraient  les  ren' 
dre  prejudiciales  à  la  santé  des  enfants  ou  des  personnes  âgées. 

LES  PILULES  DE  NOIX  LONGUES  COMPOSEES,  de  McGALE 
sontjpréparées  avec  soin,  avec  un  ejttriiit  concentré,  tiré  de  la  noix  longue  e 
combiné  avec  d'autres  principes  tigétaux,  de  manière  à  les  placer  au  w^mie 
rang  parmi  toutes  les  Pilules  stoiijlcîïiques  jusqu'à  présent  offertes  au  public 

N^s  Anciens  Canadiens-Français  faisaient  usage  de  la  noix  longue,  avant  sa 
miiturité.  Ils  1  employaient  en  CONFITURE,  contre  la  conéj?ation  habitu- 
elle. Mais- le  grand  inconvénient»  était  l^obligation  de  fai^vec  des  noix 
vertes  et  fraîches,  cette  prépswation,  qui,  faite  en  quantité  perdait  toute  sa 
vertu  et,  devenait  inutile.  La  science'^  depuis  découvert  un  extrait  de  cette 
noix  ^ui  se  conserve  intact  dans  tiaus  lés  clima^ts. ,  C'est  de  cet  extrait  aue 
sont  composées  les  Pilules  de  Noix  4|iÈtJ€s  de  McGale. 


B.  E.  McCiAL 


A  VENDRE  PARTOtJT 


f0te, 


mi^Fàbricant. 

M:o3s^•rI^:E3.A.x*- 
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M'A±M1RA-T.IL  TOUJOURS.       ^ 

Paroles J>'Ei)(5AaD  SEVRAY.    If^iq^  <fe  Gioiuîe  LAMOTHE. 

La  Musique  se  trotwe  cfuz  E,  LMGÙUIXy  écHtem, 
Eue  HeUévy^  '4- 

ivain,  dans  un  élan  suprême, 
'  ampli  mon  cœur  dé  b^C«Ç,  . 
a  dit  :  Louise,  je  t'aime  ; 
A  toi  ma  vie,  à  toi  mon  cœur. 
Hélas  I  depuis  une  semaine, 
De  mes  yeux  Sylvain  est  absent. 
Mon  âme  se  demande  en  peine 
S'il  se  souvient  de.  son  ferment .(Bis) 

-^  rCharmant(e,Margueri£e.  • 

•à  )  G^gfi  de  nos  amours^ 
.  OQ  i  Ah  !  dis-moi,  ma  petite,  '    ,  .' 

'      \  M'aimera-t-il  toujours? 

Rien  n'est  constant  dans  la  nature, 
Le  nuage  s'évanouit,         ' 
Et  de  ce  ruisséau^ui  mudSiure 
Je  yois  le  flot  léger  qui  fuit.  - 

Si  j'en  crois,  hélas  I  cet^  image, 
,  Le  Konheur  sur  la  terre  est  bien  coi^rt.. 
Roses,  lilas,  amour  nuage. 
Tout  fuit  et  passe  sans  retour. . . .... . .  .(Sis,) 

Charmante  Marguerite,,  etc. 

Mais  reprenons  quelque  espérance. 

Le  soleil  revient  tous  t«8  ans" 

A  Tété  rendre  l'abondance, 

Rendre  les  roses  au  printemps. 

Le  froid  hiver  vainement  ose 

Pour  trop  longtemps  les  retenir., 

Sylvain,  amoûT,  soleil  etrose. 

Grâce  au  ci4  va  donc  revenir.  *, . . .  ,,^,(Sis. 


G$^  de  nos  amours, 
Tu  m'as  dit,  6  petite, 
Qu'il  m'aimera  toujours. 


H 


m» 


\ 


/ 


-y 


^^ej 


k 


-^jfi 


-^  ». 


r 


iT"'  ' 


~>f      .:■;    CHANSON j^ÊTtÇ;  VltLAGîfeOISEV       -    " 
.  Chaatée  par  DUR0lŒj4.à  l^ÊWorado,  et  DENtZOT  aux  PorcheronS: 


*..        y   '«aJ 


:o:- 


Vv 


'A 


(Parié  à  la  cmieMode:)    Àii  I  jartigué  |  jamlgué  que  j''sis  donc  conteAt  î^ 


Que  bonheur,  j 'épousons  (Tmaîh 

Mam'sell'  Lise, 

Qu'est  ma  promise, 
Que  bonheur  !  f  épof  sons  d'mjttn 
La  filjc  au  pèr'  Malhurin. 


Tons  fait  tailler  tout  exprès 
I)es  habits  d' la  mod'  dernière  ; 
J'  mettrons  des  gants  en  beuhr'  frais 
Comme  1'  fils  de  monsieur  1'  maires  y  -^ 


paûvj 
altior 
dessG 
menti 
peine 
voulu 
lui  d^ 
une  fi 
vénal 
que  1< 
nauri 
qu'  Je 


f 


.) 


0^ 


r^^^^'K'^^  *^'f  ûom  d*une  citrouiWe,  c[ue  "allons  t'i-z-être  comu  ! 
Quartd  la  Lise  va  m  apercevoir  dedans  mon  deshabillé  éblouissant,  comme 
elle  va  être  satisfaisée  de  pousséder  un  épouseux  aussi  gentillet  !  Cré  coquin  ! 
jn^vons jamais  d'  notr'  vie  épilbuiré iant  d'  plaisf  qu'à  cette  heure.  Ah  J.. 
Que  bonheur  !  etè.  ' 


Tons  ach'té  poui  da-«epeÂ«oci 
Wn  capet  eu  poil  de  vache, 
^Un'  pair'  d^èltfarpinè  flambants,' 

Un  grand  faux  col,  une  cravache. 


\ 


vont 


un 


rois 


v^AUT"'  "■^'*~—  vv...w«o^«  u.c.  vu/mii.  SI  irciuquet.     ma  fin'ê.J'en  sma 
toen  faphé  pour  eux  j  mais  qnand  on  se  m^rie  avec  la  plus  belje  fille  du  départe- 
ment faut  se  Oionjwir  au  moins  d%oe  de  la  pou»$éd«^  1    Ah  1  j'  vons-t'y  nous 
iwusser  du  col  !  Elle  est  si  gentilTette  la  Lise  I  aeu  !.  .un  vrai  gâ^teau  de 
quoi  1  |t  dîne  que  c'wt  moi  que-j'  sommes  sûr  d'avoir  la  fève  ! ».l 

Qi^^jiJMur,  t«e, 

Elle  aura  vihgt  ans  aiui  foin», 
_  -JBûUr  s'unir- CESt  la  be^lfc  èjta  i 

Êîk  a  sept  ou  huit  dent* 7e  molli»!     • 
«        Maison' gâtft|^inti<mvifi|ge. 


(Pa 
poule. 

"^in  q 


1 1- 


2ÎO 


hcronsT 


coDteAt  î  ' 


ère;  ^ 

ufr'  frais 
mairci^/ V 


e  cossu  I 

:,  comme 

6  coquin  ! 

Ah!.. 


y 


IJ^  vdsm 
j'en  suis 
départe-' 
•t'y  noua 
i  de  rois 


iSî^L£i^SK2^rî**''*^^^P^^^  •ccide«t  de  jeunesse.  Cite 
allions  d^icher  un  nid  d'  merles.  Sans  Sôn  cousin  qui  se  tro^o^  e^ 
dessous  et  qu  tout  en  regardant,  le  nid  épiaU  miLtieuselent  to^r^mo^^^^ 
ni^lnl'il  ^"^-'^^^*  tuée  du  coup,  dà  I  .Ça  m'aurions  benfeitd'L 
peine,  à  moi  qui  J  aimions  tant.  Heureusement  pour  moi  que  le  l»n  dL«  il  a 
M^M^nf'  '"^  réchappasse,  ^  Mais  à  l'auenir,  |uand  ninTserons  miSé^  j 
lui  défendrons  axpressément  d'à  lei.  dénicher  d«  nids  ;  c'est  périlleux  nôur 
une  fi^le  de  monter  comme  ça  au  faite  d'un  arbre,  et  pui^  c5tioM  S  cZ- 

que  le  cousin  s  fussions  trouvé  là  au  bon  moment,  car  si  la  Lise  se  fût  tue   i' 

Que  bonheur,  de. 


%n  Mi  qii'éïf  s'est  trouvé  mal 
Et  que  j'  Tons  délacée, 
J'ons  vu  I'  coud  d'œil  principal  : 
Jaa^bf  !  qu'elle  est  bi^  «cutptée  1 

(P^^/^.)    Ah  1  cré  npm  d'un  pot  à  heun«  1  c'était  à%>u»  domier  la  chair  de 

XZ^i  ^  f  T'  ^i^^  ^V^  ^^"^^  ^^'  ^^•^««'^  <1«  dessus  la  tête  !..  Et  dim 
SiTmS    AhF        *     '•  ^^"^  ^P^s^onamie.)  j'  w  1*  conduit  eh2 


^ 


Qu4  bonheur,  «le. 

Tons  été  tous  deux  somrent 
Nous  prom'ner  dans  les  bruyl»», 
Et  comme  U  faisait  grand  v^nt"^ 
J'ons  vu  qu^u'fois  ses  jarretières. 


rJ^LJ^  \'^î  "?*"J^1#*  ^  "^^^  aecfrisatlon  momentanée  que  ,'ons 
^^n«  î^îfilf  ^  ^^""^  de  k  moelWet  de  dessus  le,  fibres  antéfîâréi  ;  je 
^^u^  ST^  f^  ""T  exçliqucf  ce  que  j'avons  éprouvé  en  voyant  jcs 
22  In* '^H^'"  ^***^  qttVmprisonnicms  dmx  bleaux  bwUncs  ben  Urk  ^ 
mf  nom  de  nom  1  tene».  j'en  Inurhijn*  ^Ti^^n, ,  |^  tity.  q„^  totit  riT^^â 
^^pparïenlrpSflppi^,  .^  !..  '  ^         "^^  ^^ 


Q«é  bôiAM V,  fte. 


idte 


làmà 


?4 


MEEÉS  SOYEZ  PAS  TÉOMPE. 


*j- 


EMPIX)Y1Z  LE  SIROP  I>E  GODERRE,  c'est  le  meilleur 
Sirop  Calmant  qui  ait  jamais  été  offert  pour  l'usage 
général. 


•:o:' 


LE  SEUL  SIROP  CALMANT'reconu  par  la  profession  médicale. 
En  «sus  du  certificat  des  Professeurs  du  Collège  Victoria, 
lisez  le  suivant  qui  le  récommande  de  lui-même  : 

Nous  soussignés  médecins  d«  la  cité  de  Montréal»  certifions 
avoir  employé  et  recommandé  dans  nôtre  pratique  le  Sirop  des 
Enfants  du  Dr,  J.  Emary  Coderre  ;  ce  Sirop  étant  composé  de 
substances  qui  sont  journellement  '  employées  pour  les  enfants  ,,♦"" 
«dans  des  maladies  telles  que  Ooliquesy  Diarrhée,  Dissent enle 
Dentition  douleitreust^  Insomnie,  Toux,  Rhume,  ^c,  ^c.  £|Éoi 
de  quoi  nous  le  déclarons  efficace  dans  ow  divers  alfectiûna. 


'^k^<T 


Montréal,  23  Mai. 


A.  B.  CRAIG,  M.  D.  . 

L.  B.  DU  ROCHE  R,M.D. 
O.  mAYMOND,  n^' 

■■-■■  <   ■  ^  •  ^     I    '"'1 

a  W,  AKClf  AMBAULt,  Wm 


U  0,  BEAUDRY,  M.D. 
A,  P,  PEL  VECCHIO.  M.D. 
AtEIt  OERM  AÏN,  ^.D. 

-Btx^iti*At^ïJnr,  w:ir"==^ 


|F.  A.  JIOY,  M.D. 
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l'usage 
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AJDI)tTT...  HÈ^m  DOEÉS. 

/  BOMAKCB. 

Ah  I  pourquoi  ton  regard  a-t-il  mis  dans  mon  âme 
Cet  amour  insf^nsé  qui  me  force  à  gémir  t 
Pourquoi  don^,  sans  pitié,  me  traîtes-tu  d'infâme  t 
Pourquoi  bririer  d'un  mot  l'espoir  de  l'avenir  1 

Adieu,  rêves  dorés, 

3)oux  charmes  de  la  vie  ; 
e  vais  vous  fuir,  allez, 
y  fantômes  trompeurs  ! 
Puisse-t-ellej  garder  la  coupe  d'ambroisie, 
Et  me  laisse^  a  moi,  la  coupe  des  douleurs  ! 
lEt  me  laisser,  à  moi, 

MX  me  laisser,  à  moi,  la  coupe  des  douleurs  ! 

-'         I  ■ 

/  .   ■  ■  ■.■-•■■.  I   , 

Elle  m'^vaiè  tendu  sa  maîa  si  magnanime  ; 

Elle  m'avait  juré  de  me  garder  sa  foi. 

Son  âme  était  alors  admirable  et  sublime  ; 

EUe  éta^  0^  bonheur  et  ai»  «|||[^me  loi. 

Adieu,  rêves  dorée,  etc« 

Moi,  je  l'aime  toujours  et  je  souffre  en  silence, 
Mais  qu'imparte  après  tout  1  je  suis  né  pour  f  ouffrir. 
A  moi  raffireilte  ftkim,  mais  à  toi  l'opulence, 
A  mon  cœur  un  tombeau,  mais  au  tien  le  plaisir  1 

Adieu,  rêves  dorés,  eto. 


T>i!iNfiras  moments^ 


Umémtm^mW 


•CM  défaillir,  j  aurai,  dû  prendre  quelque  chow,»~U  ciré:  *'Du  cinS 
^  .  ••••««M  «ne  minute  vous  d^ffunerts  avec  les  anges, "—Le  «tient,— "K 
I       \ bien  I  SI  vous  passks  avant  moi?. ,.  .vous  feriei  mettro  le  couvert. . .  > 


ÉÊ 


rmm'mi.^0i<àèM^&:êitÊmxi-m:' 


•f 
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LES  OQTJVREUR8. 

TYPE  COMIQUE,  Interprété  par  PAULUS,  à  l'Eldorado. 

Paroles  de  Louis  CABILLAUD,  Musique 
de  Frantï  LIOU VILLE. 

(Parlé.  )    Eh  ben  !  et  nous  ? . .  Voyons,  Içs  enfants,  on  nous  oublie  donc  ? 

On  a  chanté  les  m'nuisiers,  tt^énistreSf 
Les  ckaircuitUrsy  les  maçons,  les  Trotteurs, 
Les  marchands  d'vins,  les  sav'tiers,  les  dentistres 
Eh  ben  1  moi^  j' vas  vous  chanter  les  couvreurs. 

Ah!  pour  des  drôl's  de  farceurs, 
Vrai,  c'est  des  drôl's  dé  farceuru, 

Les  cou-cous,     - 

Les  couvreurs, 
Les  compagnons  couvreurs, 

Les  cou- cous,  ' 

Les  couvreur», 
JUs  vieux  compagnons  couvreurs. 


'^'v 


Sans  les  couvfeurs,  les  malsons  les  plus  belles 
N'auraient  pas  d'toits,  çà  s'rait  pas  gai  du  tout 
Quand  y  viendrait  z-à  tomber  de  la^pf^le, 
Les  joli  s  femm's  s'raient  gv^é's  tout  {mrtout. 
Ah  !  pour  des  drôl's  de  farcelirs . .  etc. 


Quand  les  couvreurs  ont  touchié  ïeur  ouin^aiîic, 
Chez  l'marchand  d'vins  y  s'faufil'nt  d  un  pas  sûr, 
Leur  paye  y  passe,  à  moitié,  sans  qu'çà  tri^e  : 
Car  avec  eussU  y  n'faut  pas  quIes^Awi  dtt^m* 
Ah!  pou^dcs  drôles  de  fikvo^uni.  .etc, 

«■ 

D'tdut's  les  toitures  tel  pîtis  monumentales 
D'vine^  ceir  gu'a  coûté  1'  meilleur  marche  ? 
Eh  béli,  mensieorsi  t'est  CMWét%%MÛV'^  centralesi 
Car  elle  est  fait'  par-dessus  le  Marché. 

Ah!  pour  des  drôl'»  de  Iwrccvrs . . etc. 


-fc'ami*  juttrftajttn*  r*  biUet-E«à  tot  Mm  i    ~ 
^*  0  JtJ^phitt',  j' te  V  krc  sur  pa  foi, 
A  pcm'  mie  f  s\t|s  detfaris  la  cûuvefiartf  • 
£^  tt*endormant  totis  les  soiiiT  rêv'  de  /«K" 
Ah!  pour  des  drôl's  de  rarcevrrt.  .etc. 


N 
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L'cduvrfur  il  est  plus  utU'  ôw'on  fee  pense, 
il  l'a  prouvé  z'éi*  dëpk  d«s  bl^ueur»}  « 

L'famçux  emprunt  qui  libère  la  France, 
Pout  fe  couvrir^  fallait  Isien  dés  coummf^*     .- 
.  Ah I  pour  des  drôrs  de  farceurs. .  etc. 


U^. 


(PiBtrié.)    MamlisatiâH, 


Y  gha  des  genss's  qu%  dfâ  œill*  ikaiics  d*  fortune, 
D'autr's  qu  a  pas  l'sou,— c'est  ca  qu'est  «-enrageant! 
g^es  pauvr's  Victim's  j'peux  dir'  (|u«  j*en  suis»t-une, 
^  Car  quôigu*  couvreur,  j'^suis  pas  cûupérf  d'argent,  '■■ 
Ml  pour  dès  d¥Ôi?s  et  ÉarceufS.  .**c , 

Devant  1'  beau  sesque  ôtons  notre  casquette  : 
P'  l'humanité,  c'est  la  gloir',  «'est  l'honneur  ; 
Si  les^^maçons-t-y-zont-z-eu  Jeanne  Hachette, 
Nous  avons-t-cu-z-Adricân'  Lecûuvrtup, 

Ahl  pour  des  drôl's  de  farceurs.  ,et|^, 

■-.  f 

■  j  .  .  - 

(Parlé,)    Ri'iihnorcUisatùm  : 

Oiisque  i'  couvreur  y  liMît  voir  tous,  ce?  charmes. 
C'est  z-au  Vieux  CAA»'-~Quel  coup  d'qeil.  oh  !  la  !  la  1- 
Faut  r  voir  danser  I*  pas  d' la  7<w/«'  en  larmes 
Quel  coup  de  chabut  I.  .Tenez  î. .  R'  luquez-moi  ça. 

(Danse,)  Ah!  pour  des  drol's  de  farceurs,  etc. 

(Parlé,)  Re-redémoraHscUion,  ? 

Un'  fois  par  an  z-y  mettent  leur»  gants  paille 
.  Tour  célébrer  leur  fête  à  la  Sainte^*/' 

Aux  B«tigBoll-z  y  vont  faiï»  ripaiUie, 
•  Chez  leur  confrèr' le  joyeux  père  Zo/A/f^l 


(PÊtU)    EtttBll^tMIff» 


^ 


i^ftcun  M  chftctme,  on  se  fait  iri8'a<yii  et  ton  commence  le  vieux  chahut  de 


oorpotation . .  Aïe  doiy;,  là  I . . 
i  (i>mst,)  Ah!  pour  det8dâdrôl'iiArceur8..etc. 
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MERES  ET  NOURRICES 

Lisez  aveo  0oin  les  flvanti^ges  c|ue  le  êlrop  de 

Coderre  s  surtoutautr^ftlro|rCa1Vnâritou  Cordial 

offert  pour  les  maladies  des  enfÉtits. 


""h .  i^> 


LE  SIROP  DES  ENFANTS  DU  DE.*  CODEHRE  est  préparé 

avec  soin,  suivant  la  formule  du  Dr.  (Joderre,   et  a  été 

.  employé  par  lui  dans  sa  pratique  privée  pendant  des 

^  années,  avant  au  delà  de  quarante  ans.  d'expérience 

cÔQime  médecin.       '  .    -  ' 


-:o:- 


tB  SIROP  DE  COÎ^ERRE  ^t  hautemenî  recommandé  par  les 
.    Professeur^  de  la  £!aèulté    de    Médecine    du  Collège 
Victoiria,  MdntyéaL 


•rot-^ 


LE  SIROP  PE  CODERRE  est  parfaitement  sur  et  peut  «Ire 
adcpinistré  sans  aucun  danger  contre'  les  maladies  *our 
lesquelles  il  est  Jrecomùiandé.  f 

LE  SIROP  D£*^  CODERRE  est  exempt  de  tout  repos  ou  èâ 

substances  désagréables.  ^^  ^^'"**^ 

'  '[  '''«J"i.i  '     :o: 


LE  SIROP  I&  CODERRE  guérit  les  Colf^W^  îeé  douleurs    ' 
de  la  dentition.  » 


h 1**11  ■i».ii< ;0f  • >  Il imtijn' . 


Ml 


Ll  SIROP  DE  CODERRE  guérira  A  dîawîiéô  des  enfanl»  et 
les  ii:[%ulaiité6  des  intestins  causées  par  la  dentition. 


!••. 
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OseZ|  osez,  Lucas  I 

Où  n^  sait  pas,  on  ne  sait 

Osez  Lucas  ! 


* 


Ml 


OSEZ  l^UCABi 

Quand  vous. passez,  fraîche  et  riante. 
En  secouant  vos  blonds  ,chèveux, 
Si  vous  saviez  la  laminée  ardente 
Qui  s'échappe  de  vos  grands  yeux  I 
J  ai  tant  d'amour  dans  1'  coeur,  manzelle. 
Que,  d'  peur  que  vous  n'  me  parliez  plus, 
«  Et  qu'  vous  m  laissiez  là,  tout  confus. 
J'  n  os'  pas  vous  dir'  comm'  vous  êtes  belle  ! 

— -OaesE,  osez,  Lucas  ! 
;Qui  pçnit  dire 
Ce  qu'on  désire? 

— J'  n'os'  pas  vous  dir'  comm'  vous  êt's  belle  ! 
Et,  t'nèz,  vous  allez  rir*  de  moi  : 
Il  est  d«s  jèurs  oii  j'  pens',  mamzelle, 
Qu'étant  tout  p'tit,j'voui disais  :    ''Toi  !.." 
J'  vous  r'vois  tout'  gentille  et  tout'  rose, 
Quand  nous  courions  dçois  les  grands  bois . . 
Mais,  j'  vous  fâch'rais  si,  comme  autr'fois, 
J'osais  recomm^ôer  là  chose. 
— Osez,  osez,  etc. 

Si  j'osais  r'commencer  la  chose  ! . . 
Te  me  conviens  que,  chaque  jour. 
J'embrassais,  ta  p'tite  lèvre  rose 
Lorsque  hous  nous  disions  bonjour. 
Mais  maint'nant  qu'  t'es  grande  et  jolie, 
A  pein'  noufr  pressons-nous  la  main 
Quand  nous  nous  disons  :  "A  demain!" 
^i  j'osais  t'embrasser,  ma  mie  ?  < 

■  — Osez,  osez,  etc. 

Si  j'osais  t'embrasser,  ma  mie, 

Je  te  demanderais  tout  bas  : 

**  Quand  j' te  trouve  fraîche  fet  jolie, 

Mes  yeux/ne  le  disent  donc  pasK  ." 

Si  j'osais,  j' te  dirais,  Nanette, 

Que  j*«i  trop  d'amour  dans  mon  cœur . , 

*^feh  ai  d'  qùxâ  faire  ton  bonheur  1. .     -     ''*■■ 


pas, 


I 


îyci7  to  d^toûrn^nâ  ta  têt 


Rues  et 
don. 


;e. 


— Osez,  osez,  Lucas  ! 
Qui  peut  dire 
Ce  qu'on  désire  ? 


Eh  ben  !  eh  ben  Jjxcm, 
Je  o'  lenis  pas, 
pfoÉt  non,  LucM. 


**i« 
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le  Mal  dé  ïete, 
Les  Attaques  de  Bfle, 

*    ■  ■  • , 

\  La  Jàximsse, 

Les  Maladies  du  Foie, 

FIITES  ISlGt  DES  PIlDl»  DE  rCllE. 


'Mljn  r|_    iiii        I  ni  (i 


^•^ 


ïi|t  personnes  souffrant  de  quelqu'une  de  ces  affections 
devraient  porter  une  attention  particulière  à  leur  régime/ 
de  vie,  ne  prendje  qu'une  nourriture  simple,  consacrei^i 
VLKï  temps  suffisant  à  chaque  repa^ 'màcAer  bien 
temrs  vivres,  et  éviter  autant  qtm  possible  1^  th^ 
et  le  café. 

2  ou  8  Pilules  de  Noix  liOngues  d0  JiCcG-ale  prise» 


de  temps  eu.  temps,  au  moment  de's<p  coucher,. leur 

■f.  ■      ■ 

procureront  un  soulagement  immédiat. 


.^'"' 
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e, 


LES  DERNIEEES  OARTQUOHES. 

CHANSON 
Chantée  par  M.  DESROCHES,  à  l'Alcazor  d'été,  et  par  M.    VIALLA,  h 

l'Eldorada 

Des  braves  n'ayant  pour  blason 

Que  l'honneur  qu'il  ifeùr  faiit  défendre, 
Juiant  tous  de  ne  pas  se  rendre 
Sont  cernés  dans  une  maison. 
Chaque  instant  compte  uni^viiHime  ! 
Car,  pour  le  drapeau  succtJmbant, 
Ils  veulent,  par  leur  mort  sublime. 
Le  couvrir  de  gloire  en  tombant. 

Ils  sont  là  '  sombres  et  farouches, 

France  I  combattre  est  leur  seul  but. 

Ils  vont  mourir  pour  ton  salîit. 

Brûlant  leu^  detrnières  cartottchei»    .  ^ 

Hélas  1  bientôt  comment  lutter  ? 
I^s  cartouchière^  seront -vâdes  ! 
Sahçlants,  pleins  d'ardeur,  intrépides,' 
Toujours  ils  voudront  résister. 
Le  cœur  serré,  l'âme  meurtrie, 
Ces  fiers  soldats . .  il  faut  tenir  î 
Ne  pensent  plus  qu'à 'la  patrie, 
Suprême  adieu  .  tout  va  Ibcthr. 
Ils  sont,  etc. 

Mais,  tout  à  coup,  déchirant  l'air. 
Puis  renversant  uiie  muraille, 
Siffle  un  obus,  et  sa  mitraille 
Eclate  en  les  couvrant  de  fer. 
Jls  suni  tombés  !  mais  Théroïsme 
De  ces  braves  qui  ne  sont  plus 
Soutient  notre  patriotisme, 
Car  ne»  cœurs  se  sont  souvenus. 

—  lis  élKIèM  ià  I  îôipKls,  fàrbùcl^ 
FranDe  l  combattre  était  leur  but. 
Ils  ^nt  totis  morts  pour  ton  mdnt. 
Brûlant  kurs  demiorei  etrtouches. 


32 


VALANT  LEimPES|.NT 


•:o*.- 


Le  plus  grmd  succès  des  sciences  médicales  p^Êim 
guérison  delà  dyspepsie  et  la  maladie  du  foie  %i  de  Ibut» 
cortèges    de^, désordres* M   da  "1^  cdmme  M 

migraine,  le  mal  (Testomàe^  le  mauvais  goût  dans  la  bouche,^ 
f  es  vomissements,  la  Pj^  Jaumrlé  figw^e  pâle,  la  perte  i^ 
V appétit,  la  constipation  habitue  4^P^  langueur  et  débi* 

lité  générales.  ^  -     i  ; 

''    ■'  ■    '  - .'  .'■.,    -■ 

NE  SOYEZ  PAS  TROMPÉS,  voyez  a  ce'qtte  vous  ayeMes  ttttâblea^ 
PILULES  DE  NOIX  LONGUES  DE  MYGALE,  eUes  sont  préparées  avec 
soin,  expressément  pour  les  maladies  ct^haut  mentiQ||iées  ;  et  peuvent  are 
prise»  ^îT  aucune  saison  ou  aucun  climat,  ^'  "^ 

aso-  |>ar  boite  ;   H  boiteSi  61.OO. 

Expédie  franc  de  port  sur  réception  dé  prix. 

B.  H»  flfiCALCy  etiimiste    •  -    t^  MONTIieAI 


MR.  B.  E.  McGALE, 
Cher  Monsieur, 


Mississippi  Station, 

Mais  I,  iS8ji^ 


,    Vous  pouvex  juger  d'après  la  quantité  de  "SPRUCINE"  que  je  vends 
combien  ses  qualités  doivent  être. appréciées  par  mes  pratiques,  *" 

Je  tiens  un  magasin  général  depuis  dix  ans,  et  pendant  ce  temps  j'ai  eu  en 
mams  un  grand  nombre  de  remèdes  patentés,  et  je  puis  affimer  que  la 
**  SPKUCINE  "  à  donné  plus  de  satisfaction  qu'aucun  autre. 
^  J'ai  beaucoup  de  plaisir  en  WN^mipandant  la  SPRUCINE  a  mes  amiâ  et 
à^iaes  pratiques  pour  les  Rhumes,  les^ï^iROUEMENTs  et  les  Bronchi?es. 
En  agissant  ainsi  je  sul*  certain  qu'ils  seront\plemement  satisfaits.        /^ 

'        '  ■    W.D.  MACE. 
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'•■•*■.•  •«^■'■•■'««•«<M«*k»****«*a«^hi^t4ri^«^É*»    •-«»»»* i 


Le  Grand  Remède  tiânadien 


t 


POUR  LES  RHUMES, 
L'ÊÏSTBOÙBMBNT; 
LE  CROUP, 
L'ASTHME, 
LABRONCHITB, 


•iSî. 


Etc..  Btc, 


.i 


;l 


M 


te^Wh^H  WIllWWpB'PBW'iH 


NOS  LONeiS  GOIFOSEËS 

#    (Rego^^erte»;:^  SuciiE.) 

Potr  lajguénson  certaine  de  toute»  Ifes  afiectîous 

BUitrUses,  Torpéwr  ctti  Foics  Mapx  de  Tite,  Indi». 

g^»tidn*|  'ElourdKsemjent%  et  de  tous  Jes  malaises 


caûsés'PlïîJ^niîiuvais  foncvionnement  de-j'estomadî. 

SIEOFDES  EM^TS 

PRÉPARÉ  PAR  LE 

dEOE 


j^ofe&seur  de  M  ^  W  Mé^calé  et  litè  l^étiipeuttq^. 


,    *'LÈ  SIK  ES  ENFANTS"  est  pri^r^  avec 

l'jtDpfûbation  do  4  lu^esseur?  cile  r£eoi«  d^  Médecine  ut  de. 
Chiruî^îe  de  J^<>ntr<Sal,  "FacuMde  Médecine  de  rUni- 
irersiti^  du  ÇoWè^»  Victc»rii."  Ce  Sirop  padt.|ere  «^inis* 
tr^  avec  l^.  plus  grandre  confiance  aux  enfants,  di^  les 
cas'de  Coliques.  Diarrhée,  Dyssénterie,  I>entitiûh  dmilour* 
euse,  Insonii;we,,'l'oHx,  Rhumej  e.Cj  e^^,   ,  « 


! 


CefisùrSituvagu^  et  de  Marriibe  (l/orum.) 

Vue  des  iitftUbut'es  préj^oKa^oasiÇi^i  dt  |us(^ 

présenté  au  public  pour  le  «^agcanent  imMdiattet  la 
t*itirisun  de  la  I'-mx,  du  RîldBffl^,' âlr  mBmrtlAitf/dê^'Ett- 
rouehîent,  dé  la  Grippe,  deVAsthn.e  et  dé  tous'  les  manyt 
de  Civ)rgt.  et  des  l'oumons.  Prise  a,ve«  d^  l'Huile  de  FtM«r 
de  Morue  dès  i«  liébutde  Ja  .Cc^Sdèiption  oh  trouvera  ce 
rençiëde  d*u»e  valeur  ^  sns  égale. 

mtmmmmmmltmmmmiÊmÊtmÊmmmmmmimamitÊÊmimiftfm^ 

i&KinpIoyez  l'eitxir  T^niqu^  cKr  Or» 
€ïo<i#rro  |>our  la  débilite  gyi»r»i 
Ëmpailiï'isie^érit  dli  Bâiiiy  SI 
mies  0C  l«e  maladlea  û^Xwîl^mmul 
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